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SOCIETE VAÜDOISE D'HISTOIRE

ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du 2 fevrier 192g, a Lausanne, au Palais de Ku-

mine.

M. Maurice Barbey, president, ouvre la seance a 16 heures,

ä l'auditoire XV ; la Salle Tissot, notre local habituel, est

pn effet occupe par l'Universite, pour la ceremonie en l'hon-

neur de M. le Dr Cesar Roux et de M. Ernest Roguin. La
Societe vaudoise d'Histoire et d'Archeologie s'associe ä

l'hommage rendu ä ces professeurs eminents, qui ont porte
au loin la reputation de l'Universite de Lausanne.

C'est la premiere fois que nous nous reunissons depuis
la mort du fondateur de notre Societe, M. Paul Maillefer,
conseiller national, ancien syndic de Lausanne. Apres en

avoir ete le premier president, M. Maillefer n'a pas cesse de

lui temoigner de la fa^on la plus active son interet et sa

sollicitude. M. Barbey retrace son ceuvre en ces termes :

Mesdames et Messieurs,

A la nouvelle de la mort de M. Paul Maillefer, nous avons
senti le devoir d'associer par un avis mortuaire dans les

journaux notre petite association au deuil de la famille et

des amis du defunt. II importait en effet que notre Societe

manifestät publiquement ses regrets sinceres de voir dis-

paraitre celui qui, a des titres divers, par un labeur soutenu

detudiant, de professeur d'histoire et d'ecrivain, a aime les

sciences historiques, les a enrichies par ses recherches et ses
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meditations personnelles, y a trouve toujours une jouissance
intellectuelle et un reconfort patriotique.

Ce n'est pas sortir des vraisemblances que d'affirmer que
le contact constant de M. Paul Maillefer avec le passe, son

desir de le faire aimer, les resultats manifestes de ses efforts
dans ce sens, ont donne au defunt, dans sa carriere tres

remplie, des satisfactions, lui ont valu des amities durables

qui lui sont restees fideles jusqu'ä sa fin.

Aussi aujourd'hui, reunis pour la premiere fois depuis

sa mort, devons-nous evoquer avec gratitude, nous bornant

a les resumer, les etapes d'un labeur scientifique qui a enri-
chi nos connaissances, et qui a forme des generations d eco-

liers, d'eleves des Ecoles normales, d'etudiants de l'Univer-
site.

I. — En janvier 1893, neuf ans avant de fonder notre
Societe, M. Maillefer publie le premier cahier de cette Revue

historique vaudoise qui vient le mois dernier d'entrer dans

sa ßynie annee. Son Avis au lecteur est ä retire en entier :

il souhaite que le petit organe nouveau permette a quicon-

que detient des papiers de famille, des souvenirs ou des

notes d'archives, de les publier librement, sous une forme

familiere et facile, s'adressant au public qui cherche ä s'ins-

truire sur l'histoire vaudoise et suisse. II souhaite qu'avec

les annees la Revue historique vaudoise devienne une mine

abondante ou puiseront les chercheurs futurs, et tous ceux

que preoccupe le passe de leur ville, de leur village, ou telle

periode marquante de jadis.

Reconnaissons qu'un tel voeu s'est amplement realise : ä

consulter le bon repertoire de M. Alfred Roulin, on voit

qu'en trente annees, de 1893 a 1922, sans compter ce qui

a paru des lors, 192 auteurs ont publie dans cette Revue,

au sous-titre voulu de « Bulletin historique de la Suisse
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romande », 880 travaux originaux, notices ou comptes-
rendus. Ces chiffres sont impressionnants ; ce que voulait
Paul Maillefer a ete atteint, depasse grace a lui, grace non
moins au concours de M. Eugene Mottaz, collaborates du

defunt des 1897, son actif et erudit continuateur actuel. II
n'est maintenant plus un nom propre de personnage, de ville,
de village ou de bourg, il est peu de periodes passees ou
d'evenements vaudois, suisses et meme etrangers, auxquels
ce bon periodique ne puisse fournir une date, un expose ou

une appreciation utiles. Aussi sera-ce bien toujours pour
nous un devoir de continuer ä soutenir, ä faire connaitre
notre organe, auquel, par ailleurs, les encouragements et les

citations de ceux qui le consultent, n'ont cesse de parvenir.

Paul Maillefer a lui-meme alimente l'organe, des sa

creation, en y publiant de 1893 ä 1920, annees qui
correspondent ä Celles de son enseignement, de sa Direction des

ecoles de la Ville de Lausanne et de son activite politique —
44 articles divers, s'interessant surtout, lors des anniversaires
de 1798, ä mettre en lumiere la Revolution vaudoise, Tun

de ses sujets de predilection. Sa premiere etude est consa-

cree ä l'emplacement de la statue a elever au major Davel
ä Lausanne en 1893, puis il donne des etudes sur le Pays
de Vaud sous le regime bernois, les relations diplomatiques
entre la France et la Suisse pendant la guerre contre la

premiere coalition, les routes romaines en Suisse, les villes
vaudoises au rnoyen äge, des biographies de G. de Weiss,
soldat et homme d'Etat du XVIIme siecle, de Louis Ruchon-

net, d'Henri Druey, de Jean-Jacques Cart. Le temps nous

manque d'evoquer comme il faudrait bien d'autres travaux.

Avec cela il trouve le temps de composer des ouvrages

importants :

une vivante Histoire du Canton de Vaud, parue en 1902 ;
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un Cours d'histoire generale, en 2 volumes, paru en 1905

et 1906, dont la 2me edition, en collaboration avec
MM. Grivel et Payot, a paru en 1923 ;

enfin un Abrege d'histoire generale, publie en 1911.

II. — Mais l'evenement pour nous essentiel a evoquer
ici, c'est la creation de la Societe vaudoise d'histoire et

d'archeologie le 3 decembre 1902 ä Lausanne, ou d'emblee

443 membres appuient le fondateur et premier president
M. Paul Maillefer, assiste des le debut par MM. Naef,
Mottaz, Bugnion, Dubois, de Montet, Dupraz, Vionnet et

Landry.
Comment s'est fondee notre association, vous l'avez

entendu raeonter avec humour et bonhomie par lui-meme,

auquel nous avions demande ä Moudon> en aoüt 1927, de

nous le dire. Son discours ce jour-lä fut fort goüte, et suivi
de la remise du dipldme de membre d'honneur ä celui auquel

nous ne pouvions mieux dire notre reconnaissance que par
un temoignage de ce genre. II le meritait a tous egards, et

nous savons qu'il y fut sensible.

Paul Maillefer a beaucoup travaille pour l'enseignement,

pour la ville de Lausanne, pour la patrie vaudoise et suisse.

Pour nous il a ete le fondateur eclaire et toujours bienveil-
lant d'une societe qui cherche a grouper, sous une forme

familiere, accessible a toutes les bonnes volontes, les amis
du passe. Au cours d'une carriere politique fertile en

incidents divers, le defunt est toujours reste fidele ä nos tra-
vaux, meme ä distance. II y trouvait une detente, un rafrai-
chissement, des amities d'autant plus constantes qu'elles se

meuvent dans le cadre paisible des recherches intellectuelles

desinteressees de l'amour du pays.
Gardons un souvenir reconnaissant au defunt, et rendons

hommage ä tout ce que nous lui devons, en nous levant,
Mesdames et Messieurs, pour honorer sa memoire.
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Trois candidats sont ensuite admis ä l'unanimite; ce sont:

MM. Georges Chevallaz-Morier, directeur des Ecoles

normales ä Lausanne.

Pierre Cavin, etudiant en droit, ä Lausanne.

Francois Perrin, Agence de voyages, a Lausanne.

Le president demande aux assistants de s'efforcer de

faire de la propagande ; des bulletins d'adhesion sont ä leur

disposition sur le bureau, et le secretaire-caissier (H. Mar-
guerat, Clair-Joli, Cour, Lausanne) se fera un plaisir d'en

envoyer ä qui en demandera.

Mlle Alice de Crousaz fait ensuite une communication sur
Une lettre de Madame de Genlis ä Madame de Montolieu.

Mme de Genlis etait dame d'honneur de la duchesse de

Chartres, femme de celui qu'on a appele Philippe-Egalite.
Avec les enfants du due, ses eleves, elle voyagea beaucoup,

ballottee au gre des evenements, en France, en Belgique, en

Suisse, en Italie. Arrivee ä Lausanne en 1765, elle se lia
d'amitie avec la fille du doyen Polier, Isabelle de Crousaz-

de Mezery, qui devint Mme de Montolieu, l'auteur des

Chateaux Suisses. Elle corresponds aussi avec le Dr Tissot.
Ses malheurs commencerent avec la Revolution frangaise.
Consideree comme emigree, Mme de Genlis se refugia dans le

camp de Dumouriez, puis chez les allies, et parvint en

Suisse, sans ressources, degoutee des cours et des princes.
Elle s'efforga, en vain, par l'intermediaire de son amie, de

se creer une situation semblable ä celle qu'elle avait perdue.
Errant de ville en ville, elle trouva enfin un asile au cou-

vent de Bremgarten et mourut en 1830. Ses lettres, ou se

melent plaintes ameres, humbles offres et vanite naive, meri-
taient d'etre commentees avec la delicatesse qu'y a mis
Mlle de Crousaz.

M. Jules Beraneck, ancien directeur du College de Morges,
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fait l'histoire d'un Projet de port ä Ouchy en 1687. U

s'agit de celui que presenta ä LL. EE. le conseiller Samuel

de Seigneux. II suscita des oppositions et des contre-projets
et ne fut pas adopte. Morges l'emporta, et en 1691 Berne

decida d'y creer un port. Les abonnes de la Revue historique
vaudoise auront le plaisir de lire la causerie de M. Beraneck,

vivant tableau de l'epoque ou sur notre lac aujourd'hui pai-
sible « naus » genevoises et galeres savoyardes echangeaient
des mousquetades.

Nous eumes enfin le rare regal de faire de l'heraldique
sous la conduite experte de M. Donald Galbreath, dont le

travail : Sceaux et gens du moyen äge etait rehausse de fort
belles projections. Souverains, seigneurs, riches bourgeois,

communes et corporations avaient leurs sceaux. Comme le

possesseur y etait represente reellement ou symboliquement,
les sceaux donnent une image fidele de la vie de leur epoque.

Beaucoup sont des ceuvres d'art qui n'ont pas ä craindre

l'agrandissement de l'ecran. Louis Ier de Savoie, baron de

Yaud, son fils Louis II sont des cavaliers de fiere allure.
Des seigneurs, des dames chassent avec chiens et faucons.

Un chevalier ä genoux prete serment ä sa dame. Un
magister brandit une verge. Le sceau de Baden en Argovie
represente une baignoire sous un berceau de vigne. Celui

d'un banquier juif porte une legende en hebreu. L'image
d'un pelerin est le sceau-calembour d'un Pilgrim. Tel sceau

d'un port ou d'une corporation de bateliers est un vaisseau

d'un beau relief.

La seance est levee ä 18 heures.


	Société vaudoise d’histoire et d’archéologie

